Et à l’école maternelle?
En l’état, il semble difficile, pour des enfants de l’école maternelle, de s’approprier cette Charte : il s’agit d’un document écrit, inaccessible lorsqu’on ne sait pas encore lire ; et même avec la médiation de l’enseignant(e), le lexique utilisé, la complexité de la syntaxe et les concepts auxquels cette Charte fait référence ne permettent pas une utilisation directe de ce document dans le cadre des activités de l’école maternelle.

Pourtant, lorsqu’un(e) enseignant(e) de cycle 1 lit la Charte de la laïcité (et en particulier les commentaires écrits par Abdennour Bidar pour Eduscol http://cache.media.eduscol.education.fr/file/Actu_2013/06/2/charte_de_la_laicite_commentee_270062.pdf), il retrouve plusieurs notions qui sont au cœur des missions de la maternelle : 
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Ainsi, plusieurs articles de la Charte, rappelant les principes républicains auxquels la laïcité est intimement liée, entrent en résonnance avec les missions de l’école maternelle :
· les notions de droits et de devoirs (article premier)

· la libre expression de chacun dans le respect de celles d’autrui (article 3) 

· le souci de l’intérêt général et la fraternité (article 4)

· le fait que l’école permette à chacun de forger sa personnalité (article 6)

·  la culture commune et partagée (article 7)

· la culture du respect et de la compréhension de l’autre (article 9).

Principes de la Charte de la laïcité
les notions de droits et de devoirs (article premier), la libre expression de chacun dans le respect de celles d’autrui (article 3), le souci de l’intérêt général et la fraternité (article 4), le fait que l’école permette à chacun de forger sa personnalité (article 6), la culture commune et partagée (article 7), la culture du respect et de la compréhension de l’autre (article 9). 
Ces principes se retrouvent dans les nouveaux programmes de la maternelle/ bulletin officiel spécial n° 2 du 26 mars 2015 : voir éléments surlignés dans l’extrait ci-dessous.
Extrait des Nouveaux programmes 2015
3. Une école où les enfants vont apprendre ensemble et vivre ensemble
L'école maternelle structure les apprentissages autour d'un enjeu de formation central pour les enfants : « Apprendre ensemble et vivre ensemble ». La classe et le groupe constituent une communauté d'apprentissage qui établit les bases de la construction d'une citoyenneté respectueuse des règles de la laïcité et ouverte sur la pluralité des cultures dans le monde. C'est dans ce cadre que l'enfant est appelé à devenir élève, de manière très progressive sur l'ensemble du cycle. Les enfants apprennent à repérer les rôles des différents adultes, la fonction des différents espaces dans la classe, dans l'école et les règles qui s'y rattachent. Ils sont consultés sur certaines décisions les concernant et découvrent ainsi les fondements du débat collectif. L'école maternelle assure ainsi une première acquisition des principes de la vie en société. L'accueil et la scolarisation des enfants handicapés participent à cet enjeu pour ces enfants eux-mêmes et contribuent à développer pour tous un regard positif sur les différences. L'ensemble des adultes veille à ce que tous les enfants bénéficient en toutes circonstances d'un traitement équitable. L'école maternelle construit les conditions de l'égalité, notamment entre les filles et les garçons.
3.1. Comprendre la fonction de l'école

L'école maternelle est le lieu où l'enfant se familiarise progressivement avec une manière d'apprendre spécifique ; celle-ci s'appuie sur des activités, des expériences à sa portée, mais suppose qu'il en tire des connaissances ou des savoir-faire avec l'aide des autres enfants et de l'enseignant. Le langage, dans la diversité de ses usages, a une place importante dans ce processus. L'enfant apprend en même temps à entrer dans un rythme collectif (faire quelque chose ou être attentif en même temps que les autres, prendre en compte des consignes collectives) qui l'oblige à renoncer à ses désirs immédiats. L'école maternelle initie ainsi la construction progressive d'une posture d'élève.
L'enseignant rend lisibles les exigences de la situation scolaire par des mises en situations et des explications qui permettent aux enfants - et à leurs parents - de les identifier et de se les approprier. Il incite à coopérer, à s'engager dans l'effort, à persévérer grâce à ses encouragements et à l'aide des pairs. Il encourage à développer des essais personnels, prendre des initiatives, apprendre progressivement à faire des choix.

Il aide à identifier les objets sur lesquels portent les apprentissages, fait acquérir des habitudes de travail qui vont évoluer au fil du temps et que les enfants pourront transférer. Pour ce faire, il s'attache à faire percevoir la continuité entre les situations d'apprentissage, les liens entre les différentes séances. Pour stabiliser les premiers repères, il utilise des procédés identiques dans ses manières de questionner le groupe, de faire expliciter par les enfants l'activité qui va être la leur, d'amener à reformuler ce qui a été dit, de produire eux-mêmes des explications pour d'autres à propos d'une tâche déjà vécue.

L'enseignant exerce les enfants à l'identification des différentes étapes de l'apprentissage en utilisant des termes adaptés à leur âge. Il les aide à se représenter ce qu'ils vont devoir faire, avec quels outils et selon quels procédés. Il définit des critères de réussite pour que chacun puisse situer le chemin qu'il a réalisé et perçoive les progrès qu'il doit encore effectuer.

3.2. Se construire comme personne singulière au sein d'un groupe

Se construire comme personne singulière, c'est découvrir le rôle du groupe dans ses propres cheminements, participer à la réalisation de projets communs, apprendre à coopérer. C'est progressivement partager des tâches et prendre des initiatives et des responsabilités au sein du groupe. Par sa participation, l'enfant acquiert le goût des activités collectives, prend du plaisir à échanger et à confronter son point de vue à celui des autres. Il apprend les règles de la communication et de l'échange. L'enseignant a le souci de guider la réflexion collective pour que chacun puisse élargir sa propre manière de voir ou de penser. Ainsi, l'enfant trouve sa place dans le groupe, se fait reconnaître comme une personne à part entière et éprouve le rôle des autres dans la construction des apprentissages.
Dans un premier temps, les règles collectives sont données et justifiées par l'enseignant qui signifie à l'enfant les droits (s'exprimer, jouer, apprendre, faire des erreurs, être aidé et protégé...) et les obligations dans la collectivité scolaire (attendre son tour, partager les objets, ranger, respecter le matériel...). Leur appropriation passe par la répétition d'activités rituelles et une première réflexion sur leur application. Progressivement, les enfants sont conduits à participer à une élaboration collective de règles de vie adaptées à l'environnement local.
À travers les situations concrètes de la vie de la classe, une première sensibilité aux expériences morales (sentiment d'empathie, expression du juste et de l'injuste, questionnement des stéréotypes...) se construit. Les histoires lues, contes et saynètes y contribuent ; la mise en scène de personnages fictifs suscite des possibilités diversifiées d'identification et assure en même temps une mise à distance suffisante. Au fil du cycle, l'enseignant développe la capacité des enfants à identifier, exprimer verbalement leurs émotions et leurs sentiments. Il est attentif à ce que tous puissent développer leur estime de soi, s'entraider et partager avec les autres.
Même si la forme de la Charte de la laïcité semble interdire d’en faire un outil pédagogique directement utilisable au cycle 1, son contenu et les principes qu’elle pose font largement écho non seulement aux missions mais aussi aux pratiques de l’école maternelle.
Le projet « Moi et les autres »
Le projet « Moi et les autres » se fixe pour objectif d’aider les enseignant(e)s de l’école maternelle à s’approprier le contenu de la Charte en proposant un ensemble organisé d’activités permettant de contribuer à construire les principes républicains auxquels la Charte fait référence.
Ce projet s’articule autour de trois phases :

	
	
Principe républicain visé
	
Moyen
	
Réalisation finale

	MOI
	Egalité
	Des portraits utilisant différentes techniques


	Mon album
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	« Cette semaine, c’est MOI ! »
	Affiche « C’est NOUS »
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	LES AUTRES


	Liberté
	Les règles de la classe
	Notre affiche


	MOI et LES AUTRES


	Fraternité
	Symboliser la place de chacun dans un vivre ensemble permis par des règles
	Notre fresque



MOI
Cette première partie du projet a pour objectif de faire prendre conscience à l’enfant de sa singularité. Pour cela, deux séries d’activités sont proposées :

· le projet « Cette semaine, c’est MOI ! » : il s’agit que chaque enfant dispose d’une semaine pour se présenter à la classe (qui je-suis, qui est ma famille, ce que j’aime, ce que je déteste, mes jeux et mes occupations  préférés…). A  l’issue  de  cette  semaine,  la  photo  de  l’enfant  vient  rejoindre  une  affiche intitulée : «  Cette année à l’école, c’est NOUS ». 

· des activités dans le domaine « Percevoir, sentir, imaginer, créer » autour du portrait : le but est de constituer, pour chacun des enfants, à partir de techniques particulières et en référence à des œuvres de la « culture commune et partagée », un ensemble de portraits qui pourront être regroupés dans un album personnel. A l’école maternelle, chacun est différent et l’école est organisée autour du principe d’égalité : je suis différent de mon camarade (être égaux, ce n’est pas être identiques) mais je suis, comme lui, un élève de la classe et de l’école.
LES AUTRES
Dans un deuxième temps (ou en parallèle), les enfants seront amenés à percevoir que la vie collective à l’école nécessite d’être organisée autour de règles permettant : dans la classe, pendant les temps de regroupement et les ateliers, dans la cour de récréation, durant les séances de motricité… des règles sont nécessaires pour que chacun puisse avoir la liberté d’agir dans le respect de la liberté des autres, des règles pour apprendre ensemble.

Ces règles seront explicitées et établies en termes de droits et de devoirs. L’ensemble de ces règles sera regroupé dans un document collectif (affiche ou album de la classe) pour en garder trace et en souligner  le caractère nécessaire pour l’apprendre ensemble.
MOI ET LES AUTRES
Enfin, les enfants seront conduits à réaliser une fresque faisant converger les deux approches (comme symbole de la fraternité, point de rencontre et de « transcendance » de l’égalité et de la liberté).

Par exemple, une fresque collective pourra être produite :

· elle utilisera le portrait que chaque enfant aura choisi dans son album : je suis MOI dans le groupe

· elle soulignera également la nécessité de règles. La fresque pourra comporter un extrait du document collectif réalisé lors de la deuxième phase (par exemple, règle d’un jeu utilisé par la classe) : pour que nous puissions vivre et apprendre ensemble, des règles sont nécessaires

· enfin, elle symbolisera le vivre ensemble en organisant par exemple les différents portraits en cercle ; elle posera le principe de fraternité en utilisant, par exemple, le symbole des mains jointes.
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Cette fresque sera ensuite affichée dans l’école. Son inauguration, avec les parents et les représentants des partenaires de l’école (Mairie, associations…) pourra donner lieu à une présentation (par les enseignants avec les enfants) donnant sens au principe de laïcité à l’école de la République.

Article de la Charte�
Commentaire2�
�
Article   premier   ‐   La   France   est   une   République 


indivisible, laïque, démocratique et sociale. Elle assure


l’égalité devant la loi, sur l’ensemble de son territoire,


de tous les citoyens. Elle respecte toutes les croyances.�
La République « assure l’égalité devant la loi » : chaque citoyen est le titulaire des mêmes droits et des mêmes devoirs que tous les autres. La laïcité est une garantie essentielle de l’égalité républicaine : elle assure chacun de  son  droit  à  la  même  liberté  de  conscience,  de croyance ou d’incroyance, que tous les autres.�
�
Article 3 ‐ La laïcité garantit la liberté de conscience à  


tous. Chacun est libre de croire ou de ne pas croire. Elle


permet la libre expression de ses convictions, dans le respect  de  celles  d’autrui  et  dans  les  limites  de l’ordre public.�
La laïcité permet à chaque conviction personnelle de


se manifester publiquement par la  parole, la réunion, l’exercice d’un culte ou autre célébration, « dans le respect  de  celles  d’autrui  et  dans  les  limites  de l’ordre public » : chaque liberté d’expression doit être animée d’un esprit humaniste de tolérance envers les convictions d’autrui, et respecter les lois en vigueur.�
�



Article 4 ‐ La laïcité permet l'exercice de la citoyenneté, 


en conciliant la liberté de chacun avec l’égalité et la


fraternité de tous dans le souci de l’intérêt général.�
La laïcité est un principe de conciliation et d’harmonie sociale  :  elle  offre  à  chaque  citoyen  le  maximum d’expression de sa propre liberté de conscience qui soit compatible avec la même liberté pour tous les autres membres de la société. La liberté des uns s’arrête là où commencent la liberté et le respect des autres. Ainsi, la laïcité « permet l’exercice de la citoyenneté » pour deux raisons : elle donne à chaque citoyen la garantie de la plus grande liberté possible ; elle demande à chaque citoyen de respecter la dignité d’autrui et « l’intérêt général », et elle lui permet donc d’avoir avec les autres une relation de « fraternité ».�
�
.Article  6  ‐  La  laïcité  de  l’École  offre  aux  élèves  les conditions pour forger leur personnalité, exercer leur libre  arbitre et faire  l'apprentissage de  la  citoyenneté. Elle les protège de tout prosélytisme et de toute pression qui les empêcheraient de faire leurs propres choixArticle  6  ‐  La  laïcité  de  l’École  offre  aux  élèves  les conditions pour forger leur personnalité, exercer leur libre  arbitre et faire  l'apprentissage de  la  citoyenneté. Elle les protège de tout prosélytisme et de toute pression qui les empêcheraient de faire leurs propres choix�
L’Ecole donne à ses élèves les outils intellectuels et culturels qui leur permettront de devenir plus tard des citoyens actifs et responsables, des êtres humains singuliers, conscients et créatifs.�
�
Article 7 ‐ La laïcité assure aux élèves l’accès à une culture commune et partagée.�
La  culture  scolaire  laïque  est  une  culture  donnée  et


reçue librement�
�



Article  9 ‐  La  laïcité  implique  le  rejet  de  toutes  les 


violences  et  de  toutes  les  discriminations,  garantit


l’égalité entre les filles et les garçons et repose sur


une culture du respect et de la compréhension de l’autre.�
La laïcité n’est pas seulement un principe qui impose des


règles, mais une valeur à cultiver dans les conduites au quotidien. Elle « repose sur une culture du respect et de la compréhension de l’autre », et peut se comprendre  comme  la  clef  de  voûte  d’une  éthique  démocratique,    c’est‐à‐dire    d’une    attitude    morale constituée de petites et de grandes vertus : la civilité, la politesse, la décence des propos, des tenues et des attitudes, la cordialité, mais aussi le respect, la tolérance, la bienveillance, l’attention à autrui, la compréhension, la solidarité, la générosité, le sens de l’écoute.�
�
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